
                         

        Petit message de votre curé pour le 1er janvier 2021, 

        Début de la nouvelle année 

        Solennité de Marie mère de Dieu 
 

Chers paroissiennes et paroissiens, bonjour ! 

 

● Aujourd’hui 31 décembre : le calendrier liturgique indique : 7ème jour de l’octave de Noël. 
Noël est une fête si importante que la liturgie la déploie sur toute une octave (8 jours). Et chaque 
jour de cette octave se déploie une facette du mystère de l’incarnation : Dieu s’est fait homme en 
Jésus-Christ. Mais se faire homme ne s’est pas limité à prendre chair dans le ventre d’une femme. 
Être homme, c’est aussi entrer dans une famille (Marie et Joseph), dans un lieu géographique 
(Bethléem puis Nazareth), dans une époque précise (celle du roi Hérode) avec tous ses problèmes 
et ses violences, dans une histoire sainte du peuple de Dieu, dans la religion de son époque et dans 
ses rites (la circoncision, la présentation au Temple), etc.  
Ne nous lassons donc pas de méditer encore et encore ce mystère, même si tout le monde ne nous 
comprendra pas. 

  
 

● Aujourd’hui 31 décembre, l’office des Lectures de la Liturgie des heures nous proposait l’hymne 
suivante que je vous partage volontiers : 
 

Qui peut me dire l’endroit où Jésus le Christ est né ?  
Vois, Jésus prend naissance où l’homme commence  
D’ouvrir son cœur et ses mains pour changer la vie de ses frères.  
Oui, là, Jésus prend naissance.  
 

Qui peut me dire le jour où Jésus le Christ est né ?  
Vois, Jésus prend naissance quand l’homme commence  
D’ouvrir son cœur et ses mains pour changer la vie de ses frères ;  
Alors, Jésus prend naissance.  
 

Qui peut me dire pourquoi Jésus le Seigneur est né ?  
Vois, Jésus prend naissance pour toi qui commences  
D’ouvrir ton cœur et tes mains pour changer la vie de tes frères ;  
Pour toi, Jésus prend naissance. 



● Aujourd’hui 31 décembre, nous sommes aussi dans l’attente des mesures que prendra notre 
gouvernement pour faire face à la crise sanitaire. Une des hypothèses est que nous soit imposé dès 
le 2 janvier un couvre-feu commençant dès 18h. 
Une telle mesure impacterait forcément nos messes du soir, et notamment celle du samedi soir ! 
Comme gouverner c’est prévoir et sans attendre la confirmation ou pas de cette mesure, voici ce 
que nous prévoyons : 

- Si nous échappons au couvre-feu dès 18h (et à un reconfinement sévère), nous garderons 
les messes telles que prévues et annoncées précédemment, à savoir pour ce premier 
week-end de l’année : samedi soir 2 janvier 18h à Bennwihr, et dimanche 3 janvier 10h30 
à Beblenheim et Ribeauvillé. 

 

- Mais s’il nous fallait respecter un couvre-feu dès 18h, nous supprimerions la messe du 
samedi soir et les messes du dimanche seraient célébrées à 10h30 uniquement dans les 
églises de Bennwihr et Ribeauvillé. Cela dès ce week-end et pour toute la durée du couvre-
feu. 
 

- Quant aux messes du mardi soir et du vendredi soir à Ribeauvillé, on les avancerait à 17h. 
 
● La messe du 1er de l’an, solennité de Sainte Marie Mère de Dieu, reste dans tous les cas maintenue 
le 1er janvier à 18h à l(église de Hunawihr. 
 
● Un bulletin Présence est en cours d’impression et devrait arriver dans vos boîtes aux lettres la 
semaine prochaine. 
 
 

● Quels vœux vous adresser au seuil de l’année nouvelle ?  
Nous entendrons beaucoup de belles paroles et de bons vœux, mais après, les événements 
s’imposeront à nous malgré tout. Qui aurait prévu il y a un an tout ce que le monde a traversé 
cette année ? Alors peut-être ne faut-il pas trop faire de plans sur la comète et apprendre à vivre 
ce que nous fait demander la prière : « Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ». Là où 
nous aimerions pouvoir tout prévoir, tout maitriser, tout sécuriser à l’avance, Dieu nous apprend à 
marcher jour après jour.  
C’était déjà l’histoire de la manne au désert : il fallait ramasser chaque jour ce qui suffirait à la 
journée, sans possibilité de thésauriser à l’avance.  
« Va vers le pays que je t’indiquerai » avait dit Dieu à Abraham. « Et Abraham partit sans savoir où 
il allait ». Ce n’est que pas à pas, étape après étape, qu’il recevait de Dieu de quoi éclairer la suite 
de son chemin.  
Tel est le chemin de la foi : faire confiance à Celui sait et voit plus loin que nous et que Jésus nous 
a appris à appeler « Père ».  
Être enfant, c’est faire confiance à ses parents pour son avenir. Ce n’est pas aux enfants de porter le 
souci du budget familial, des programmations lointaines, de la bonne marche de l’entreprise, etc.  
 

Alors essayons de vivre 2021 en enfants de Dieu ; remettons entre les mains de Dieu l’avenir du 
monde et de l’Eglise ; mais faisons notre possible à notre humble place pour vivre ce qui nous est 
demandé : aimer Dieu de tout son cœur et aimer son prochain comme soi-même. 
 

●  Et pour sauter le pas dans la bonne humeur, ne nous privons pas de quelques touches d’humour.  
 

     
 

Bien fraternellement,         Abbé Jean-Marie 
     

  



 

        
 

 
 

Le Silence au Paradis 
 

C’est l’histoire d’un fidèle catholique qui meurt. A son arrivée dans le Paradis, il est 

accueilli, comme il se doit, par le Christ Lui-même.  
 

Le Christ lui dit : – « Bonjour, bienvenue. Nous allons nous rendre dans ton nouveau lieu de 

résidence. Mais il faut un peu marcher. Fais bien attention à ne pas faire de bruit tout du 

long de ce mur, là, à gauche ».  
 

Le fidèle catholique fait ce qu’on lui a demandé. Pris de curiosité, après avoir dépassé le 

fameux mur, il demande au Christ : – « Pourquoi cette consigne de silence ? »  
 

Et Jésus lui répond : – « Derrière le mur, il y a tous les athées, et il ne faut pas les vexer, ils 

croient que Dieu n’existe pas. Il faut leur laisser ça quand même… »  


